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M. R. BORDET. - Avec l'active collaboration de notre collègue 
Ph. DE WAILLY, membre correspondant national de notre compagnie, 
nous avons confié à une de nos élèves le soin de rechercher et faire 
revivre le souvenir d'un grand vétérinaire Français : Alexandre 
LIAUTARD que l'on peut reconnaître comme le père de' la profession 
Vétérinaire aux Etats-Unis, c'est-à-dire d'une profession vraiment 
organisée autour d'un enseignement digne de ce nom directement issu 
de la tradition française de l'époque. 
Pratiquement inconnu en France, A. LIAUTARD, a été membre de 
la Société Centrale de Médecine Vétérinaire. 
L'Àcadémie Vétérinaire de France honore cependant son nom 
grâce à un prix Liautard, ajourd'hui sans dotation, qui n'a pas été 
attribué depuis longtemps. 
Le choix de Mme VIGNERON n'est pas fortuit. Elle est née le 
18 mai 1929 à Hartford Connecticut (Etats-Unis). Française par son 
mariage et parfaitement bilingue par ses études de Droit et, de 
surcroît, Vétérinaire. Avec une grande piété filiale elle s'est penchée 
sur ce passé prestigieux qui semblait à jamais englouti sous le voile 
de l'oubli. 
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Alexandre François Augustin LIAUTARD est né le 15 février 1835 
au n° 33 de la rue Neuve St-Augustin à Paris ie arrondissement, deve­
nue aujourd'hui la rue St-Augustin. En plein cœur de Paris près de la 
place Gaillon et de l'Opéra. 
La maison, très belle, avait été construite entre 1676 et 1680 par 
Nicolas FROMENT, l'homme le plus riche de France de l'époque. L'hôtel 
avait été par la suite divisé en appartements et l'entreprise de ser­
rurerie du père de LIAUTARD, artisan, en occupait le rez-Oe-chaussée. 
Cette maison existe toujours mais, aujourd'hui, elle héber.ge une 
discothèque et les caves du restaurant Drouant. Alexandre LIAUTARD 
est déjà une exception au départ. A l'époque la majorité des Vétéri­
naires étaient issus de milieux ruraux. 
Orphelin de mère à 6 ans le jeune LIAUTARD acquière très tôt son 
indépendance. Il se montre très brillant dès les études secondaires. 
Il faut préciser qu'en 1850 moins de 2 % des garçons français âgés 
de 11 à 17 ans poursuivent les études secondaires. 
Il semble que la carrière d'Alexandre a été influencée par son 
oncle maternel Etienne, Gabriel VIVE, vétérinaire militaire de carrière. 
En 1851 il est admis comme élève payant à l'Ecole d'Alfort dont 
la renommée est déjà mondiale. Mme VIGNERON détaille ici les condi­
tions pratiques remarquables dont bénéficient les élèves de cette 
époque. Ils laissent l'enseignant actuel béat d'admiration et d'envie, 
et atterré par l'étendue de la dégradation des moyens en un siècle. 
Dans des promotions d'une cinquantaine d'élèves, A. LIAUTARD se classe 
entre le l()e et le 2()e rang apparemment sans histoire. 
Et puis survient un drame que nous n'avons pu éclairer : le 
18 juillet 1855, A. LIAUTARD est renvoyé d'Alfort pour, dit l'unique 
archive connue « une infraction grave à la discipline ». Pourtant il 
vient de terminer sa 4e année. Il sera repris en compte par l'Ecole 
de Toulouse qui lui accorde son dipôme en 1856 après concours avec 
deux autres « délinquants » semble-t-il. 
Alors commence une période de 4 années à propos de laquelle 
nous ne savons rien de la vie de notre héros, a-t-il été militaire 
ou civil ? des témoignages sont rares et partagés. Mais sûrement épris 
d'espace et d'aventure, de liberté aussi, il décide de s'expatrier. 
Il arrive à New York en 1860. A cette époque environ vingt mille 
français par an partaient pour les Etats-Unis. 
LIAUTARD avait connu à Paris révolutions et coups d'Etat. Il 
débarque aux U.S.A. à la veille de la guerre de sécession qui commence 
en avril 1861. 
Mme VIGNERON souligne toutefois que cette période a été finale­
ment très prospère pour le Nord et notamment pour New York, 
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dont la prospérité n'a fait que croître. Bref LIAUTARD est arrivé au 
bon moment. 
Grand travailleur et organisateur, A. LIAUTARD crée les premières 
Ecoles Vétérinaires stables et sérieuses à New York. 
Il participe activement à la fondation de l'Association Vétérinaire 
Américaine pour laquelle il crée le journal qui nous parvient tou­
jours très régulièrement (lavma). De ce fait l'éducation et la pratique 
vétérinaires aux Etats-Unis ont subi des influences françaises qui 
subsistent jusqu'à nos jours. 
Marié avec une jeune fille de la « Colonie » française de New 
York, il a eu une fille unique Marie-Louise qui a épousé également un 
français émigré en 1890 (Octave BOYER) venu ici pour fonder une 
succursale de la Grande Maison de Blanc, magasin de luxe Parisien. 
En 1900 quand Octave BOYER est nommé Directeur de la Grande 
Maison de Blanc à Paris, bd des Capucines, A. LIAUTARD et sa femme 
rentrent en France avec leur fille et leur gendre qui n'eurent pas 
d'enfant. 
Alexandre qui avait conservé la direction du Journal Américain 
Vétérinaire retournait souvent aux Etats-Unis dont il n'a jamais pris 
la nationalité. Il est difficile de résumer l'excellent travail de Mme 
VIGNERON qui peut à juste titre être récompensé par le prix Liautard 
au concours de l'Académie Vétérinaire 1984. 
Alexandre LIAUTARD est mort le 18 avril 1918, à la suite d'une 
crise cardiaque, dans sa propriété dite « la mare aux cerfs », à Bois­
Jérome, Saint-Ouen près de Vernon (Eure). Il avait 83 ans. Il repose 
à Paris au cimetière du Père-Lachaise (9Je division). 
